Les termes empruntés au monde animal sont partout.




La preuve :

i'!







rusé comme un renard,
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chaud lapin ou fine mouche,




vous etes tou




pour une caille aux yeux de biche.
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Vous arrivez frais comme un gardon
a votre premier rendez-vous et 1a,




Vous faites le pied de grue,
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== y A8 il
vous a reellement posé un lapin. .




Le type qui vous a obtenu ce rancard,
avec lequel vous €tes copain comme cochon,




vous l'a certifié : "Cette poule a du chien,
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Mais tout de méme, elle vous traite comme un chien.
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Vous




Bon, dix minutes de retard,
il n'y a pas de quoi casser trois pattes a un canard




‘la fameuse souris,
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est en fait plate comme une limande,.
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myope comme une taupe,
elle souffle comme un phoque et rit comme une baleine.
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Vous restez muet comme une carpe.
Elle essaie bien de vous tirer les vers du nez,
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mais vous sau
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et finissez par noyer le ioisson.
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Vous finissez par vous inventer une:fievre de cheval
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qui,vous permet de filer comme un liévre.







Faut tout de méme pas vous prendre pour un pigeon...!




Jai que ¢ éant plus
présenié cela.






